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Célébrer la pénitence et la réconciliation

3. DIMENSION MISSIONNAIRE DU SACREMENT

« … L’Église, en écoutant et proclamant la parole de Dieu, reconnaît ce que le péché dégrade dans le monde ; elle contribue ainsi à ouvrir les yeux des hommes sur les besoins de transformation personnels et collectifs, dans ce monde marqué par l’injustice. Elle reconnaît aussi, grâce à cette Parole, qu’elle a elle-même sans cesse à se convertir. »

Nous sommes les ambassadeurs du Christ : Laissez vous réconcilier
Il est banal de dire que beaucoup de catholiques sont brouillés avec le sacrement de pénitence et de réconciliation. On analysera ailleurs les raisons de cette querelle. Notons seulement qu’il convient d’employer le mot « querelle » puisque Paul définit sa mission non comme une démarche de prophète mais comme une ambassade (2 Corinthiens 5, 20) ; il se situe donc dans un contexte de guerre, chargé de normaliser des relations marquées depuis Adam par une défiance de l’homme vis à vis de Dieu (Genèse 3), défiance parvenue à son sommet lorsque les hommes ont refusé le Christ. 
L’ambassadeur Paul ne dit pas que Dieu se réconcilie avec l’homme et change de sentiment à son égard ; car « son amour est de toujours à toujours » (Psaume 102, 17). Il dit qu’il réconcilie les hommes avec lui en « effaçant le compte de leurs péchés » (2 Corinthiens 5, 19). Il dit que le pardon est la caractéristique de Dieu.
La raison d’être de l’Église est de continuer cette ambassade. Fidèle au maître du pardon, elle ne peut pas prendre pour accessoire l’annonce du pardon ni se résigner à l’actuelle désaffection. Comme Paul, elle supplie les hommes d’accepter le cadeau du pardon. « Au nom du Christ, nous vous le demandons : laissez vous réconcilier avec Dieu. » Et le sacrement est un lieu privilégié de cette ambassade. 
« Écoutez… je vous dirai ce qu’il a fait pour mon âme » (Psaume 65, 16)
Paul, le persécuteur, a été pardonné ; et tous les chrétiens sont des pécheurs pardonnés. Leur manière de répondre à l’amour pardonnant consiste à en devenir les ambassadeurs et à en permettre les signes dans les sacrements. En l’occurrence, il est missionnaire de célébrer le sacrement, parce qu’on dit – et c’est signe de guérison – que les manières du monde rendent malades : dire son malaise d’être solidaire d’une société qui souffre d’égoïsme, de violence, de mensonge, de trahison… est un chemin de guérison. Il est sain de pouvoir dire « je ne me porte pas bien, car l’amour ne me porte pas. » Cette lucidité est missionnaire : « Ta guérison sera pour les gens un témoignage. » (Marc 1, 43)

« Je veux pas la mort du pécheur »

Est missionnaire l’Église qui offre la référence à Dieu. Un des drames de nos contemporains qui négligent la transcendance est de n’avoir pas d’instance plus haute que leur conscience : « l’insensé dit dans son cœur : “Dieu n’existe pas”. » (Psaume 14, 1) La joie du chrétien, en revanche, est de dire : « Notre cœur aurait beau nous accuser, Dieu est plus grand que notre cœur. » (1 Jean 3, 20) Pas n’importe quel Dieu ! Le sacrement de pénitence et de réconciliation fait changer de regard sur Dieu : il annonce que Dieu, loin d’être le comptable de nos fautes ou le Dieu vengeur, est le Père riche en miséricorde qui « dans le Christ, réconcilie le monde avec lui. » (2 Corinthiens 5, 19). Tel est le vrai visage de Dieu. 
Je suis descendu pour les libérer (Exode 3, 8)
Est missionnaire toute annonce de libération. Peut-être plus que jamais, les hommes ont le sentiment d’être prisonniers de l’argent, des médias, de l’économique, de l’anonymat… et la culpabilité est un carcan supplémentaire. Le sacrement est missionnaire, parce qu’il présente le Dieu libérateur sur qui on peut « décharger son fardeau » (Psaume 55, 23) ; il révèle le Christ qui « s’est chargé de nos fautes » (Isaïe 53, 5) ; il redit « Dieu a envoyé son Fils dans le monde pour que le monde soit sauvé. » (Jean 3, 17)
Cependant, il faut du temps pour comprendre que l’offre du pardon précède la demande du pardon, et pour accepter de n’être pas celui qui déclenche le pardon. Il faut aussi que les personnes que leur situation prive de l’eucharistie puissent être associées à la prière de tous. C’est pourquoi le rituel prévoit des célébrations non sacramentelles signifiant le caractère ecclésial de la pénitence : voir les Orientations doctrinales du rituel n° 51 et 52
. (
« On ne vient pas qu’une fois au monde » écrit Jean Sulivan suggérant qu’on y vient chaque fois qu’on est visité par l’amour. Madeleine Delbrêl affirme que l’amour traverse le missionnaire et rayonne au-delà de lui. 

� Rituel : Célébrer la pénitence et la réconciliation, éd. Chalet – Tardy, 1978/1991, Orientations doctrinales et pastorales, n° 6.


� Nous reviendrons, dans cette rubrique, sur cette possibilité qu’offre le Rituel et qui est trop peu exploitée.





